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DES DEGRÉS DE LA CONNAISSANCE 
AUX DEGRÉS DE VENGEANCE
  
La place des « degrés de Vengeance » dans le « Rite Écossais Ancien et Accepté »
  Quand on sait que les « degrés de Vengeance » sont directement liés à la mort d’Hiram, on est en droit de se demander pourquoi ils interviennent si tard dans le cycle des « Loges de Perfection » ?
 Ce questionnement n’est pas dénué de sens, d’autant plus qu’ils apparaissent assez tôt dans l’organisation du rite (1740) ; et que, par ailleurs, ils s’exposent comme l’aboutissement des « degrés symboliques » : la preuve en est donnée par la marche de Maître Élu des Neuf qui s’accomplit en faisant les trois pas d’Apprenti du 1er degré, les deux pas de Compagnon du 2e degré et les trois pas de Maître du 3e degré. Alors pourquoi ce déclassement ?
 La raison peut en être trouvée dans l’architecture des « grades salomoniens ».
 Au cours des études précédentes nous avons noté combien l’influence de la kabbale, et plus spécifiquement des trois colonnes de l’« Arbre des Sephiroth », était constante et prégnante dans les « grades salomoniens ».
 Il fallait donc d’abord en montrer l’organisation et en établir la structure (5e au 8e degrés1. avec ses mondes, ses colonnes, ses étapes de progression et ses cheminements (les « Sentiers de la Sagesse ») pour pouvoir ensuite développer les particularités propres aux « degrés de Vengeance » dans cet ensemble.
 

 
Et après les « degrés de la Connaissance » ?…
  Nous avons achevé le 8e degré d’Intendant des Bâtiments par cette interrogation : « Les « degrés de la Connaissance » ont conduit le néophyte au centre de lui-même (le sanctuaire de la Voûte Sacrée). Il a suivi un chemin initiatique de perfectionnement qui l’a fait passer par les étapes de la quête de vérité, du devoir, de l’affliction, de la curiosité, du zèle et de l’amour, de la rigueur, de la justice et de l’équité, de l’équilibre et de l’harmonie. À présent, il est fin prêt à reprendre le chantier. Mais le pourra-t-il ?
 Il est trop tôt encore pour se prononcer. Ce n’est pas parce que l’on bénéficie des moyens que l’on peut accomplir la fin2. Pour le moment l’initié s’y prépare. Et puis les assassins d’Hiram sont toujours en liberté. La mémoire du Maître crie vengeance. Mais ça, c’est déjà une autre histoire ! Alors, attendons pour voir3.
 

 
Le sens des « degrés de Vengeance »
  Nous y voilà donc ! Alors, quel est le sens des « degrés de Vengeance » ?
 Pour le savoir, nous allons devoir commencer par reprendre le fil de l’histoire où nous l’avons laissé, en dévidant la bobine à l’envers.
 Avec les « degrés de la Connaissance », les Frères ont compris que la mort de l’architecte n’était que la mort de son corps mais pas celle de son esprit – qui continue à survivre tant qu’il vit en eux (Maître Secret, 4e degré).
 C’est pourquoi son mausolée est vide, car c’est sa spiritualité intemporelle qu’ils honorent en lui (Maître Parfait, 5e degré).
 Malgré son absence, l’alliance (« berith ») initiée entre Salomon, Hiram Abi et Hiram de Tyr se poursuit par l’intermédiation de Johaben, le Secrétaire Intime (6e degré).
 Dès lors, une nouvelle organisation se met en place, avec les fonctions de police (Prévôt, 7e degré) et de justice (Juge, 7e degré), mais aussi avec la supervision du chantier – qui va ainsi pouvoir reprendre (Intendant des Bâtiments, 8e degré).
 Mais va-t-il réellement reprendre ? À quoi servent les pouvoirs de police et de justice s’ils ne s’appliquent pas ?
 À quoi bon réorganiser les travaux si les mauvais compagnons qui ont été la cause de son arrêt courent toujours ? Ils ont déjà tué, ils pourraient recommencer. Il faut les empêcher de renouveler leur méfait.
 Y a-t-il un risque ? Potentiel, oui ! Certes, les Maîtres ont compris qu’Hiram continuerait à vivre tant qu’ils le porteraient dans leur cœur et qu’ils perpétueraient son esprit. Mais aussi longtemps que les mauvais Compagnons demeureront en liberté, ce qu’ils représentent – c’est-à-dire l’ignorance, le fanatisme et l’ambition et, avec eux, de façon plus générique : les préjugés, les passions et les vices – auront force de loi.
 Or la force doit revenir à la loi – celle des juges – : c’est elle qui doit triompher pour que la vérité – celle que figurait Hiram et qui a disparu avec lui, celle qui a disparu avec sa parole – puisse à nouveau rayonner parmi les hommes de bonne volonté.
 Il va donc falloir poursuivre les assassins, tenter de les arrêter et, une fois jugés, les condamner ; car en effet, si leur crime n’était pas sanctionné, il pourrait inciter d’autres ouvriers à suivre leur funeste exemple.
 Il y a donc un seuil à franchir entre les « degrés de la Connaissance » et les suivants. Car, pour aller plus loin, il est de temps de statuer sur le sort des mauvais Compagnons qui se sont installés en nous.
 À la suite de ces réflexions, Salomon décide de punir les malfaiteurs : « Le roi ne pouvait admettre que la mort d’Hiram restât impunie. Aussi, donna-t-il l’ordre de poursuivre les meurtriers et promit-il une haute récompense à celui qui les ramènerait4. »
 

 
Pourquoi avoir attendu si longtemps pour poursuivre les mauvais Compagnons ?
  Si l’exercice du droit ne souffre pas la moindre tergiversation, en revanche il est surprenant que la décision du roi soit déclarée si tard. Quelle peut en être la raison ?
 La parabole du bon grain et de l’ivraie apporte un début de réponse. Rappelons-la : « Il [Jésus] leur proposa une autre parabole, et il dit : “Le royaume des cieux est semblable à un homme qui a semé une bonne semence dans son champ. Mais, pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, sema de l’ivraie parmi le blé, et s’en alla. Lorsque l’herbe eut poussé et donné du fruit, l’ivraie parut aussi. Les serviteurs du maître de la maison vinrent lui dire : Seigneur, n’as-tu pas semé une bonne semence dans ton champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ? Il leur répondit : C’est un ennemi qui a fait cela. Et les serviteurs lui dirent : Veux-tu que nous allions l’arracher ? Non, dit-il, de peur qu’en arrachant l’ivraie, vous ne déraciniez en même temps le blé. Laissez croître ensemble l’un et l’autre jusqu’à la moisson, et, à l’époque de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Arrachez d’abord l’ivraie, et liez-la en gerbes pour la brûler, mais amassez le blé dans mon grenier5.” »
 Salomon a préféré laisser grandir ses protégés, les voir devenir Maîtres Secrets, puis Maîtres Parfaits, Secrétaires Intimes, Prévôts et Juges, puis Intendants des Bâtiments. A présent, mûris, formés et confortés dans leurs prérogatives, ils sont aptes à poursuivre l’œuvre commencée par l’architecte, que sa mort prématurée avait arrêtée.
 Le temps de la moisson est venu, le temps de séparer le bon grain de l’ivraie, le temps de distinguer les bons et les mauvais Compagnons…
 

 
 


1. Voir PELLE LE CROISA P., Mémento de Maître Parfait in Paroles de Maître Parfait et Secrétaire Intime – 5e et 6e degrés du REAA. Les degrés de la Connaissance (éd. Numérilivre, 2016) et Mémento : Paroles de Prévôt et Juge & Intendant des Bâtiments – 7e et 8e degrés du REAA (éd. Numérilivre, 2016).




2. C’est le Grand Maître Architecte du 12e degré qui sera appelé à reprendre et poursuivre la construction du temple dédié au nom de l’Éternel.
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LE HASARD (DU CHOIX)…
  
Est-ce le hasard ?
  Dans les travaux de réception aux 9e degré, la légende dit : « Un jour que Salomon s’entretenait en son palais avec les Maîtres, dont le nombre était supérieur à quatre-vingt-dix, Zerbal, le chef de la garde, entra et déclara qu’un étranger désirait confier au roi un secret de la plus haute importance. [Salomon] les informa que l’étranger connaissait l’endroit où s’était réfugié l’un des assassins du Maître des Maîtres et qu’il offrait d’y conduire tous ceux qui désiraient le suivre6. »
 Il semble bien en effet que le hasard soit favorable au roi.
 Par définition, l’« étranger » est toujours un « être étrange » – en tout cas, c’est ce que révèle la racine étymologique de ce mot (qui, dès le XIIe siècle, a le sens de « bizarre »).
 Cette interprétation est encore renforcée par le fait que la nouvelle est apportée par un « inconnu » (du latin « in-cognitus », l’« incognito », « celui qui n’est pas connu »), celui que l’on n’attend pas – mais aussi, dans son sens analogique, l’« être étrange » encore une fois.
 

 
L’Élu de Pérignan
  Le mystère s’épaissirait-il ?…
 Non, pas vraiment, quand on sait que le grade de Maître Élu des Neuf résulte de la conjonction de Maître Élu et de l’Élu de Pérignan. Or, que signifie le nom de « Pérignan » ?
 Jean-Claude Mondet ouvre une piste de réflexion : « Il est généralement admis que "Pérignan" vient du latin "peregrinus", qui signifie "étranger"7. »
 Tous les termes convergent donc : « Nous sommes l’Étranger, étrangers à nous-même, de la même façon que nous sommes l’Inconnu. C’est une partie de nous qui est inconnue et que nous devons découvrir en plongeant dans les profondeurs de notre inconscient8. »
 Mais si Pérignan est issu du terme « peregrinus », son premier sens est d’abord celui de sa traduction médiévale en ancien français, celle de « pérégrin » – qui a donné le terme plus moderne de « pèlerin » – assertion que Jean-Claude Mondet reprend à son compte en la replaçant dans le contexte de la légende : « Nous sommes des pèlerins, non pas au sens où nous ferions, par dévotion, un voyage en un lieu saint, mais au sens où nous faisons un voyage intérieur à la découverte des terres inconnues9. »
 

 
Le pèlerin de l’intérieur
  Qu’est-ce qui a changé ? Notre regard !
 Ce que nous avons modifié, c’est l’angle d’incidence de notre observation : auparavant, son faisceau était centrifuge, il s’orientait vers l’extérieur ; maintenant, il est centripète, il se tourne vers l’intérieur. Notre intérieur.
 Entreprenons donc ce voyage intérieur qui nous conduit au centre de nous-même.
 Le miroir de notre conscience, dans le silence, nous montre notre image… inversée : celle de l’homme que nous voudrions être (Hiram) ; et elle nous renvoie, en reflet, celle de l’homme que nous sommes (« Ab-Hiram », le préfixe « ab » signifiant « loin de » ; d’où le sens de : « éloigné d’Hiram »).
 Ce terrible face à face dévoile l’écart entre nos valeurs… et ce que nous valons ! Dans cette confrontation du moi extérieur avec le moi intérieur, nous nous jaugeons… et nous nous jugeons !
 Dans bien des ascèses et des religions – notamment le Bouddhisme –, la méditation est libératrice, car elle affranchit des images illusoires du monde extérieur.
 Pour être en communication avec lui-même, le Franc-maçon doit se détacher de tout ce qui l’attire vers l’extérieur, faire taire tout bruit intérieur pour tenter de percevoir l’inaudible. Le silence prélude à la réflexion.
 

 
Le miroir de l’âme
  L’intro-(in)spection prend l’âme pour miroir afin de mieux se voir. Comme Diogène avec sa lanterne, l’être cherche en lui un homme qui l’éclaire.
 Le silence maçonnique imposé aux Apprentis est le chemin d’accès à la concentration et à la méditation : « Maintenant, Monsieur, vous allez être abandonné à vous-même, dans la solitude, le silence et avec cette faible lumière. Les objets et les images qui s’offrent à vos regards ont un sens symbolique et vous inciteront à la méditation10. »
 La retraite, dans ces espaces propres au recueillement, se fait par un retrait en soi. Dans ce contexte, cette quête d’intériorité devient une véritable initiation spirituelle, le premier pas vers la connaissance de soi et le dialogue silencieux avec soi-même. La paix intérieure s’accorde au silence extérieur. Trismégiste le professe : « Le recueillement transfigure l’idéal de silence, d’écoute et de vie intérieure11. »
 Malheureusement, dans le monde profane, la plupart du temps les gens n’écoutent pas. – et ne s’écoutent pas –. Ils dispersent leur attention. Ils sont absents à l’égard des bruits, des sons et des mots. Leurs pensées extravaguent. Leurs rayons incidents sont exogènes (ils écartent les signes qui viennent de l’extérieur) et centrifuges (ils s’éloignent du centre d’eux-mêmes).
 Ainsi, dans cette caverne de Platon où nous sommes enfermés, nos pensées macèrent, concentrées sur elles-mêmes. Leurs rayons incidents sont endogènes (elles prennent naissance en nous) et centripètes (elles sont tournées vers nous). Elles reflètent nos ré-flexions à l’infini. L’image grossit notre ego. Ou l’homme en sort grandit (s’il parvient à échapper à ce cercle vicieux où il se replie sur lui-même), ou il se perd dans la folie (mégalomanie ou mythomanie, quand son esprit n’a plus que lui pour se mirer)12.
 Alors que va faire Johaben ? Reproduire le geste de folie qui a conduit Abiram à donner la mort dans un cercle vicieux et sans fin, ou s’en libérer ?
 

 
Le tirage au sort
  L’intrigue se développe : « Tous les Maîtres, dans un grand élan du cœur, se déclarèrent prêts à l’accompagner. Salomon en ressentit une profonde satisfaction, mais il déclara que neuf Maîtres suffiraient et que le sort désignerait ceux qui allaient poursuivre les meurtriers. Des billets portant le nom de tous les Maîtres furent placés dans une urne et les neuf dont les noms sortir furent ainsi élus13. »
 Quelle étrange procédure qui fait à nouveau appel au hasard ! Car, tout de même, pourquoi Salomon ne s’engage-t-il pas ? Pourquoi ne choisit-il pas lui-même, en tant qu’autorité suprême, les meilleurs des poursuivants ? Pourquoi ne prend-il pas ses responsabilités, ne désigne-t-il pas les Élus ou, à tout le moins, ne s’adresse-t-il pas à des candidatures pour accomplir ce devoir ?
 Si les hommes retenus sont appelés « Élus des Neuf », il devrait y avoir eu élection… Et pourtant, ce n’est pas le cas.
 Étrange ? Pas si étrange que cela ! En fait, il y a bien eu « élection », c’est-à-dire « choix »… mais le choix s’est fait par « tirage au sort ». Qu’est-ce que cela signifie ? Le terme « sort » a donné, par extension, le mot « sortilège » (du latin « sortilegus », qui signifie : « qui lit [ou dit] le sort »).
 Le « sortilège » est donc le moyen (souvent magique) qui permet de « consulter la volonté des dieux ». Remis dans le contexte du récit, il s’agit en l’occurrence de connaître la « volonté de Dieu » ou, dans une transposition plus contemporaine : de s’en remettre au « destin ». N’en déplaise à Jacques Monod, le hasard devient alors une nécessité14.
 Finalement, il faut comprendre que les « Élus des Neuf » n’ont pas été désignés par le hasard mais qu’ils étaient prédestinés à devenir les bras armés de la justice.
 Sur les quatre-vingt-dix à qui, potentiellement, pouvait échoir cette tache et qui avaient tous la même chance d’être choisis, neuf seulement ont été désignés par la volonté divine. Nul ne pouvait ainsi se targuer d’être l’un des favoris du roi ; c’est au contraire sans prétention aucune, mais avec une grande humilité, que chacun des mandatés a pu ressentir le devoir qui lui incombait comme une mission à l’égard de laquelle il n’avait pas le droit de faillir.
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